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La S S.J.B. de Rimouski honore 10de ses fondateurs

La Coin, scolaire verse 
$125. à l'Orchestre 
symphonique de Québec

• Rimouski, (DNC). — La So-
ciété St-Jean-Baptiste diocé-
saine a fêté avec éclat lors de 
son congrès annuel, le dixième 
anniversaire de sa fondation. 
Alors que la S.J.B. diocésaine 
voulait honorer dix de ses fon-
dateurs, pour souligner dix an-
nées de progrès, Mgr 'TArche- 
vèque a tenu, de son ..ôté, à 
honorer deux ardents ouvriers 
de la St-Jean-Baptiste. C’esJ

La Commission scolaire catholi-
que de Québec versera un mon-
tant de $125. à l’Orchestre Sym-( ut; U1 
phonique de Québec, pour la pré- ajnsj qUe ]ors d’une manifesta 
sente saison artistique, Ut ^’om- tjon spéciale tenue samedi soir 
mission, qui répété son geste de ,t ['école de Marine de Rimous- 
] an dernier désire cncouraKcr nos kj Son Exc. Mgr C.-E. Parent 
musle cnsnnl donnent des concerts. arch<n.t.quc, remettait la Croix 
educatifs pour les jeunes. 1_ . _________  Cet oc-
troi a été décidé, hier après-midi, 
au cours de la séance spéciale du 
bureau de direction de la Commis-
sion. sous la présidence de l’hon. 
Cyrille-F. DelAge.

N. J.-Emile Moore 
est décédé d'une 
façon tragique

M.‘J.-Emile Moore, voyageur de 
commerce, domicilié au 21, rue 
Learmont, est décédé d’une façon 
tragique, mardi soir, dans son au-
tomobile qui le ramenait de la ga-
re du Palais où il venait de des-
cendre du rapide venant de Mont-
réal. .

M. Moore a été frappé .subite-
ment par la mort sur la Grande- 
Allée, alors qu’il se trouvait en 
compagnie de sa fille, Mlle Gisèle 
Moore, qui conduisait l’auto. Ap-
pelés d’urgence, le Dr Roland Des-
meules et un religieux de la cure 
de St-Coeur-de-Marie ne purent 
que constater la mort.

La mort de M. Moore affecte 
cruellement des familles distin-
guées de Québec. M. Moore était 
le beau-frère *du Dr Georges Gré-
goire, décédé subitement, et de M 
J.-Adélard Gagnon,

du Mérite diocésain à M. et 
Mme J.-Alphonse Ross (Jean-
ne Tremblay) de Sayabec, pré-
sident de la diocésaine depuis 
six ou sept ans, et à M. et 
Mme Arthur Rioux, de Ri-
mouski, secrétaire-trésorier de 
la société diocésaine. Les dix 
décorés de la St-Jean-Baptiste 
diocésaine qui apparaissent

aussi sur cette vignette sont : 
M. le chanoine Antoine Gagnon, 
aumônier depuis la fondation; 
Mme Hector Banville; S. H. le 
maire Elzéar Côté, maire de 
Rimouski; M. le juge Louis- 
Joseph Gagnon, de Mont-Joli; 
M. J.-D. Brûlé, de Val-Brillant; 
Me Alphonse Beaulieu, de Ri-
mouski; le Dr Antoine Ray-
mond, député de Témiscouata, 
de St-Louis du Ha! Hal; M. 
Gérard Laforest, de Mont-Joli; 
M. Aimé Bellemarre, de Baie 
des Sables et M. Amable Ouel- 
let ,de Causapscal. A cette cé-
rémonie, l’on remarquait aussi 
sur la .tribune d’honneur: M. 
le chanoine Gérard Couturier, 
curé de la cathédrale St-Ger- 
main; M. le chanoine Antoine 
Gagnon, aumônier de la dio-
césaine. En plus des dix. diplô-
mes d’honneur la St-Jean- 
Baptiste diocésaine a accordé 
plusieurs mentions honorables. 
(Photo Lacombe)

Mme Bretty, de la Comédie Française 
au Cercle des Femmes Canadiennes

Les membres du Cercle des 
Femmes Canadiennes avaient le 
précieux avantage d’applaudir 
hier, au Château Frontenac, ma-
dame Béatrice Bretty, de la Co-
médie Française, que son coura-
ge au cours de la dernière guer-
re fit décorer de la Médaille de 
la Résistance et de la Légion 
d’Honneur.

Dans une causerie 'pétulante, 
émaillée de souvenirs- personnels, 
et au cours de laquelle furent 
rappelées nombre de traditions ri-
goureuses et savoureuses de la 
Maison de Molière, 11 fut précisé-
ment question de la permanence

quelque sorte, la perfection de 
son rendement. “La minutie et la 
discipline qui régnent chez nous, 
dit en substance madame Bretty, 
sont la garantie de survivance de 
la Comédie Française, en font un 
théâtre de consécration et non 
d’expérimentation”.

Opérant un retour dans l’his-
toire, la distinguée comédienne 
rappelle que "toute la structure 
administrative et théâtrale ac-
tuelle de la Comédie-Française ré-
sulte, à peu de chose près, du dé-
cret que Napoléon trouva le 
temps de signer, au cours de sa 
campagne de Russie, en 1812. “La

de cette institution qui honore si charte organique précise l’organi- 
bien la France culturelle et artis- sation, la comptabilité, la discipli- 
tique. Cette permanence, cette ne, la retraite, les divers comités

maines.

pharmacien, stabilité des comédiens, à la Co- de lecture et d’administration jus- 
médie Française, est ‘ 
me de sa valeur et motive,

décédé à Paris, il y a quelques se- médie Française, est la raison mê- que dans les moindres détails.
en

La reconstruclion de la partie sinistrée de 
la ville de Nicole! va bon train - Boulevard

Nicolet. — (DNC) — Depuis dé- 
JA deux semaines, les travaux de re-
construction de la partie sinistrée 
de la ville de Nlcolet, le 21 mors 
dernier, sont en pleine activité: les 
grands obstacles qui s’opposaient 
aux travaux de réfection de ce cen-
tre commercial détruit par l’Incen-
die. étant maintenant éliminés.

Le conseil de ville adopta, il y a 
quelques semaines, un règlement 
d’emprunt de $185,000. pour l’exé-
cution de ces travaux. Tous les 
contribuables de la ville de Nico- 
let, ayant à coeur le relèvement 
rapide de ce centre 'commercial, 
ont approuvé unanimement cet em-
prunt. Ayant en plus, l’assurance 
d’un octroi de $100,000., de la part 
du gouvernement provincial, le con-
seil de cejtte ville n'a pas tardé A 
se mettre a l'oeuvre, pour faire 
exécuter le plan d'urbanisme pré-
paré par l’ingénieur-paysagiste. Be-
noit Bégin, de Trois-Rivières.

Ce plan présente la construction 
d'un boulevard qui longera la ri-
vière Nicolet et sera un prolonge-
ment de la présente nie St-Jean- 
Baptiste. Pour pratiquer l’ouvertu-
re de ce boulevard. Il a fallu dé-
truire l'ancienne pharmacie du Dr 
HArry P Smith et la maison de 
M. Joseph Duperron, ainsi que les 
dépendances de MM. Alex Houle et 
H.-N. Biron

lac conseil s’est trouvé dans l’o-

sés de ces lots dévastés aux fins 
d’en faire l’acquisition de gré à 
gré.

Ainsi la ville de Nicolet est en-
trée en possession des propriétés 
dont les bâtiments furent incen-
diées, le 21 mars derniers et qui a- 
vaient pour propriétaires: MM, A- 
lexandre ct'Georges Houle, J.-Mau- 
rice René, Pierre Smith. Joseph-A. 
Duperron, Elphège St-Jean, Har-
vey Therrien, Henri Laliberté, Chs- 
Edouard Montambeault, Napoléon 
Duval, Stanislas Rondeau, Odilon 
Provencher, Louis Blanchette, A- 
lice Blanchette, Gilberte Beaudoin, 
Madeleine Beaulac, Arthur Ther-
rien, Emery Therrien, Lorenzo 
Rousseau, Charles-Auguste Bouvet- 
te, Walter Bourbeau, Rodolphe 
Drouin et H.-N. Biron et Fils, Ltée.

Le prolongement de la rue Panet, 
depuis la rue Notre-Dame jusqu'au 
boulevard longeant la rivière Ni-
colet, prévu dans l’aménagement du 
nouveau centre commercial de cet-
te ville aura une largeur de 180 
pieds. De plus, un grand nombre 
de commerçants affectés par l’in-
cendie du 21 mars derniers, ont 
préparé leur plan de construction 
dans ce centre commercial.

Les ingénieurs du Canadien Na-
tional sont à parfaire le passage à 
niveau qui reliera les deux parties 
de la rue Ecole Normale dont

consolidant définitivement, et 
l’existence de la Maison, et celle 
de ses pensionnaires qui s’en re-
mettent à elle, pieds et poings 
liés. Quand un comédien y entre, 
il s’engage à en respecter la dis-
cipline pour le reste de ses jours. 
D’ailleurs il n’est pas très simple 
d’en sortir, et les quelques comé-
diens qui l’ont fait depuis Sarah 
Bernhardt autrefois jusqu’à Fres- 
nay et Luguet, de nos jours n’ont 
récolté que poursuites judiciaires 
et amendes cuisantes. En ce qui 
la concerne, madame Bretty a- 
voue être soudée à la Comédie, au 
point de ne pas pouvoir tellement 
en démêler sa vie personnelle, de 
ne jamais pouvoir faire abstrac-
tion totalement des expériences 
qu’elle y a vécues.

Mais quand on se meut dans j 
un cadre historique, où les tradi-
tions les plus émouvantes comme 
les plus brillantes ont encore 
droit de cité, on devient soi-mê-1

(Suite à la page Z, 1ère col.)

La cité de Verdun 
décorée par la 
Ligue de sécurité

Le président général, Me Roger 
Lacoste, C.R., ayant dûment pris 
connaissance des faits a recomman-
dé que la ville de Verdun reçoive 
une reconnaissance publique et of- 

. ficielle pour sa contribution à l’oeu-
, _______ prolongement se rendra jûiq'u’à Vre,dc

bligatlon de se porter acquéreur la rue lyimarche et comptera envi- V ^ \}^rCi8, ^
de tous les terrains du circuit si- ron.400 pieds, lys'travaux de ea- de YJ,le’Ja (?lté dTeT Verdun rocevi:a 
nistré. Son Honneur le.maire J.- nalisation d’égouts et d’aqueduc sur d ”onneur pour at‘

échevins les nouvelles nmsGravïlot Nour- ^ < qU°/rnT V!nC, ca^.fag"c
ry dans le sud-est de la ville au inton8lve de sécunté, la Cite de 
delà du chemin de fer Canadien 
National, sont aussi en exécution.

Ubald Caron et MM les échevins 
Fernand Rock et Henri I^ihaie fu-
rent autorisés à entrer en pourpar-
lers avec les propriétaires intéres-

La hausse du prix du papier-journal 
est injustifiable, dit M. Castonguay

M. Emile Castonquay, président de l’un des plus vastes consor- 
de rAssociation canadienne des é-jtium au monde du papier-journal, 
diteurs de quotidiens et gérant gé- la Bowater Paper Corporation 
nérnî du journal “L’Action CatholL dont le siège est à Londres. M*. 
lique", a exprimé l’opinion, mar- Vansittart avait parlé d'une aug- 
dl, qu une augmentation des prix mentation prochaine des prix 
du papier-journal est injustifiable, 
ai ori considère les profits confor-
tables de quelques fabricants de 
papier dont l'industrie est très 
prospère.

Verdun a complété l’année 1954 
sans aucun accident mortel de la 
circulation dans les rues et les li-
mites de la Cité de Verdun. La 
Ligue de Sécurité de la province 
de Québec rendra ce soir un témoi-
gnage de reconnaissance à tous 
ceux qui de près ou de loin ont ai-
dé l’oeuvre de la Sécurité Publique.

Notes de voyage ( 1 )

Une tournée de 25,000 milles - Au 
moins 10 pays à visiter - Un petit 
incident - Intérêt suscité à Londres

(NDLR — Voici la première tranche des notes de voyage 
de notre confrère Lorenzo Paré, qui, comme on le sait, accom-
pagne le ministre canadien des Affaires extérieures dans sa 
tournée en Russie et en Asie).

LONDRES
(Par Lorenzo PARE)

Londres fut U première éta-
pe du voyage qui doit condui-

re le ministre Pearson dans au 
moins dix pays et sur une dis-
tance de plus de 25,000 milles.

La traversée de l’Atlantique 
fut sans histoire, comme tous 
les voyages aériens qui sont par-
faits : l'immobilité vertigineuse 
du monstre ailé sur le lit des 
nuages plaqués d’argent par 1a 
lune à son plein.

Voici la première note con-
fiée au carnet du périple. Aux 
approches de Terre-Neuve, un 
avion de chassé américain est 
venu inspecter de pi;ès le gros 
quadrimoteur officiel du gou-
vernement canadien. Avec les 
deux nez jaunes de ses moteurs 
et sa sveltesse de lévrier. l‘ap- 
pareil militaire rôdant autour 
du gros pachyderme de l’air 
fournissait un spectacle gra-
cieux. Pour tranquiliser le cu-
rieux. on aurait pu lui appren-
dre nue l’avion insolite avait à 
son bord le ministre de la Dé-
fense du Canada, le ministre des 
Affaires étrangères et le chef 
d’Etat-major du Canada ... Tout 
de même, ce contrôle étranger 
que les Canadiens subissent sur 
leur propre territoire est sans 
doute une nécessité des temps. 
L’incident suffit pour rappeler 
que le voyage qui débutait n’é- 
talt point un voyage de plaisir...
CONFERENCES A LONDRES
Dès l’arrivée à Londres, H 

était évident que le ministre 
Pearson n’était pas en voyage 
de plaisir. Une heure à peine 
après son arrivée, il était en 
conférence avec le premier mi-
nltser Edcn. Plus heureux, ses 

compagnons de voyages — y 
compris les journalistes — tom-
baient de sommeil et rattra-
paient la nuit perdue quelque 
part entre ciel et mer.

^ Les agences de presse ont dé-
jà rapporté au Canada les sujets 
de l’entretien Eden-Pearson et 
nous n’y reviendrons pas. Nous 
avertissons également le lecteur 
que les opinions exprimées dans 
ces notes de voyage ne repré-
sentent pas nécessairement les 
vues du ministre. Ce dernier se 
limite, comme c’est la coutume 
en pareille circonstance, à ren-
seigner les journalistes qui l’ac-
compagnent sur les personnages 
officiels avec lesquels il s'en-
tretient. ainsi que sur l’orienta-
tion générale des conversations.

A Londres, on s’est montré 
très intéressé au voyage du mi-
nistre canadien en Russie : c’est 
la première fols qu’un gouver-
nement d’Amérique délègue son 
ministre des Affaires extérieu-
res en mission officielle derriè-
re le “Rideau de fer*’. Le jour 
précédent, le ministre des Af-
faires étrangères de Grande- 
Bretagne. M. MacMillan, avait 
justement signalé la détente 
mondiale qui s’est manifestée 
depuis la rencontre des “Qua-
tre Grands”. Il avait ajouté, 
dans ce même discours aux Na-
tions-Unies, à New-York, que 
les relations Est-Ouest étalent 
encore d’autant plus difficiles 
quP les deux côtés ne se com-
prenaient pas encore dans la dé-
finition de leurs termes; les 
mots n’ayant pas la même signi-
fication pour les uns et pour les 
autres. Par exemple, tout le 
monde vante “la liberté’’, la “dé-
mocratie” ou les “élections po-
pulaires”. En fait, la liberté, la 
démocratie ourles élections sont 
les mêmes à peu près nulle 
part . . .

Le ministre anglais disait que 
les contacts personnels entre 
hommes d’Etats et l’échange In-
time de bons procédés pour-
raient amoindrir cette confusion 
des langues digne de Babel. 
C’est dans cet esprit, semble-t- 
il. que Londres envisage l’ini-
tiative prise par le Canada de 
rencontrer les hommes de Mos-
cou chez eux.

D’ailleurs, un autre membre 
du Commonwealth. ITnde, a dé-
jà fait sa visite au Kremlin. 
Que le Canada en fasse autant 
ne scandalise guère les Anglais, 
qui connaissent assez la géogra-
phie pour savoir que l’un des 
deux grands voisins immédiats 
du Canada, c’est la Russie.

Et entre voisins, sans aller 
jusqu’aux embrassades. 11 est 
toujours plus confortable de se

parler un peu, par-dessus la clô-
ture. Surtout s’ils ont une chan-
ce ainsi d’éviter de s’entre-dé-
truire !
LONDRES EST NEUF ET GAI

Ceux qul,ont conservé de Lon-
dres les images terribles de 1943 
ou 1944 trouvent dans le Lon-
dres d’aujoqrd’hui la consola-
tion extrême qu’offrent les éter-
nels recommencements humains. 
Cette ténacité des hommes à re-
construire ce qu’ils ont eux-mê-
mes détruit est à la fois, l’aveu 
de leur folle et le cri de leur 
invincible amour de la vie.

Même en 1948, nous avions 
admiré la reconstruction de Lon-
dres, Mais comme ces foules de 
samedi dernier sur la Place Pi- 
cadllly sont déjà loin des fou-
les de la période d’austérité 
d’après-guerre! Même Paris n’a 
pas, aujourd’hui, une pareille 
masse sur ses boulevards. Et 
ces Anglais qui sont bruyants, 
bien vêtus et qui ont, croyez-le 
ou non. l’air gai... Est-ce bien 
là une foule anglaise ?

D’où vient donc la métamor-
phose ? De l’absence du chô-
mage. De l’abondance des biens 
de consommation dont les vitri-
nes illuminées du samedi soir 
débordent. D’une période de 
prospérité qui donne à chacun 
les moyens de vivre et — ce qui 
est mille fois plus important — 
une raison de vivre. Car le sen-
timent d’être utile à la société 
demeure, au fond, la véritable 
récompense du travail : c’est-à- 
dire le bonheur du citoyen. C’est 
le sentiment de cette utilité re-
trouvée et de cette dignité qui 
est, sans aucun doute, le bon-
heur nouveau du peuple anglais.

Or. le monde officiel est in-
quiet. La prospérité anglaise 
est factice. L’accroissement de 1 
la consommation et du bien-être 
nuit aux balances commerciales, 
aux marchhes d’exportation et à 
l’équilibre des monnaies. Ceux 
qui connaissent les choses ten-
dent le dos et attendent l’orage...

Cette crainte de la faillite 
provoquée, en somme, par la 
prospérité que nous avons trou-
vée à Londres n’est sans doute 
que la première confrontation 
de notre voyage avec... l’ab-
surde oui mène le inonde.

La CTCC doit reviser 
sa structure pour 
augmenfer son efficacité

Montréal, 12. — (DNC) — Le se-
crétaire général de la C.T.C.C. M. 
Jean Marchand, dans une allocu-
tion qu'il a prononcée hier soir de-
vant le Comité d’Education de la 
C.T.C.C., a posé le problème de l'u-
nité syndicale de façon concrète 
et énergique. H s’est dit en faveur 
de la fusion des autres centrales 
syndicales canadiennes mais à la 
condition que la C.T.C.C. revise sa 
structure pour augmenter son ef-
ficacité.

Si la C.T.C.C. reste ce qu’elle est, 
elle est incapable d'atteindre ses 
buts. Si elle ne peut envisager la 
possibilité de changer les structu-
res politiques et sociales de l’Amé-
rique du Nord, “qu’est-ce qu’elle 
fait là”, s’est demandé franchement 
M. Marchand avant de conclure à la 
nécessité de changemrnt de struc-
ture du mouvement lui-même.

“Je suis d’accord que les autres 
centrales syndicales se fusionnent, 
mais alors nous devrons augmenter 
notre efficacité si nous ne voulons 
pas nuire aux travailleurs cana-
diens français", a dit en substance 
M. Marchand.

J.-E. Verreaulf & Fils 
construira la nouvelle 
école de St-Pascal-Sud

La nouvelle ecole de Saint- 
Pascal-Sud-Est sera construite 
au coût de $323,336. Hier a- 
près-midi, au cours d’une séan-
ce spéciale, sous la présidence 
de Thon. Cyrille-F. Delàge, les 
commissaires d’écoles ont ad-
jugé le contrat général de la 
construction à J.-E. Verreault 
& Fils, Limitée, entrepreneur 
général, au coût de $258,^80.

Le contrat de l’électricité a 
été octroyé à la maison Mobec, 
Limitée, au prix de $13,816., 
tandis que le contrat pour le 
chauffage, la plomberie et le 
drainage a été donné à Adé-
lard Laberge, Limitée, au coût 
de $50.530,

Les plans et devis de cette 
nouvelle école ont été conçus 
par l’architecte Germain Cha-
bot.

Rhétos 1943-44
Les Rhétoriciens de la promo- 

tiqn 1943-44 du Séminaire de Qué-
bec sont priés d’assister aux funé-
railles de M. Emile Moore, père 
de leur confrère, Bernard, qui au-
ront lieu à 9' heures, samedi, en 
l’église de St-Dominique.

Le secrétaire.

Jocque» Pouoi ou Richelieu-Québec

Il interprète des chansons françaises 
du Moyen Age et de la Renaissance
Les membres du club Richelieu je vous ai voué" et "La chambre^ 

de Québec et leurs épouses ont en-1 également de Léo Ferré, 
tendu, mercredi midi, à l’issue de j Comme le disait M. André M» 
leur déjeuner hebdomadaire, Jac- laVoy, directeur du service officie! 
ques Douai, artiste de la chanson du tourisme français, en le préae» 
française, qui s’est mérité cette tant, U nous importe peu do savoiv 
année le grand prix du disque. Pen- 0ù est né Jacques Douai. Ce qui 
dant une demi-heure il a interprété nous intéresse c’est de oonnaltw 
des chansons françaises du Moyen Jacques Douai; '11 chante bien”. 
Age, de la Renaissance, de l’épo- Un peu comme lorsque noua son*' 
que contemporaine et mémo une mCs en présence d’une belle fleui} 
chanson qu’il a apprise au Cana-jn nous importe peu qu’elle provien* 
da "Au Bols du Rossignolet". | ne de tel ou tel jardin, ce qui nous 

Douai chante avec sa voix, sa plaît c’est de sentir son parfum «f
guitare et avec son Ame. En l’en-
tendant nous avons l’Impression 
d’avoir franchi l’océan et de vivre 
dans les lieux Tjui ont Imprégné 
son enfance. Les chansons qu’il a 
exécutées au club sont simples et 
très belles. Ce sont: '"Les petits 
pavés", de Paul Dclmct, "Le' sca-
phandrier", de Léo Ferré, "J’avais 
pris une maîtresse", une chanson 
du XVnie siècle extraite du fol-
klore breton.

Jacques Douai est heureux de 
chanter “Au Bols du Rossignolet” 
qu’il dit avoir apprise depuis qu’il 
est en tournée au Canada. Il l’a 
rendue avec beaucoup de sou-
plesse. Puis, il revient avec d'au-
tres chansons du folklore français 
comme “L’amour de mol” qui est 
d’un auteur inconnu du XVe siècle, 
"Pour mal temps et genée”, de Thi-
baut de Champagne, “L’amour que

de réaliser qu'elle sent bon. M, 
Malavoy a également profité él 
l’occasion pour transmettre les ro» 
grets des acteurs de la Comédî» 
française qu’un contretemps a en** 
péché d’être présents au club. L4 
Dr Gustave Lachance, un membw
du club, formula les remerciemenli 
de l'assemblée nu conférencier.

Ce déjeuner hebdomadaire étalf 
sous la présidence de M. Jacquet 
de la Chcvrotlèrc. A la table d’hoi» 
neur, outre le président et lea pe^ 
sonnages déjà mentionnés, on r#« 
marquait: Mme Jacques de la Che- 
vrotlère, le Dr Monique Savoir 
Mme U. Désllcts et Me Ubald Dé«i 
lets qui a prononcé la conférenct 
atomique, M. Gérard Lapointe, de 
Rlvlère-du-Loup, Gérard Ouellet •! 
Armand Beaupré, maître de céré-
monie.

Un séminaire pour Indien, Métis et Esquimaux

Comment prévenir 
les incendies 
avec la propreté

Il n’est pas nécessaire de se 
promener avec une torche enflam-
mée dans une maison pour y 
mettre le feu, dit la Ligue de Sé-
curité de la province de Québec. 
La combustion sportannée est une 
cause fréquente d'incendies. C’est 
pourquoi il est important de fai-
re le ménage dans les hangars, 
les greniers, les garages, de jeter 
aux ordures les torchons sales ou 
graisseux qui peuvent être empi-
lés dans des coins. Saviez-vous que 
ces amas de guénllles peuvent 
prendre feu par eux-mêmes sous 
le simple effet de réactions chi-
miques ? C’est ce qui s’appelle 
la combustion spontannée. Cette 
cause d’incendies ne se trouve 
pas dans les logis où règne la pro-
preté.

# Comme notre journal l’a dé-
jà rapporté, les travaux de cons-
truction d’un séminaire pour In-
diens, Métis et Esquimaux, & 
Fort Alexandre, au Manitoba, 
ont fait un bon pas au cours de 
Tannée* La photo apparaissant à 
gauche en donne une idée: l'ex-
térieur de Timmeuble est pres-
que terminé. Bien qu’il reste 
beaucoup à faire, on a dû inter-
rompre les travaux ces jours- 
ci, faute de ressources. L’oeu-
vre reprendra son cours dès que

la chose sera possible. Sur Tatt* 
tre photo, on volt (à gauche), kl 
R.P. Apollinaire Plamondon, * 
m.i., qui, avec huit ouvriers te» 
diens, dirige les travaux de corun 
truction du séminaire St-Jean. 
Inutile de dire que toute sou» 
criptlon en faveur du Séminal* 
re sera la très bienvenue. On 
peut communiquer avec le R. P. 
A. Plamondon, o.m.l., à l’adresse 
suivante: Séminaire St-Jean, 
Fort Alexandre, via Pine Falla, 
Manitoba.

Conséquences graves 
d’une collision à 
Sf-Frédéric de Beauce

ST-FREDERIC, Bee — D.N.C. — 
Un déplorable accident est surve-
nu vendredi soir, le 7 octobre, sur 
la route conduisant à Vallée- 
Jonction à deux milles environ du 
village de St-Frédéric.

M. Jean-Marie Vachon, fils de 
M. Eugène Vachon, a été heurte 
par une camionnette, appartenant 
à M. Philippe Plante, de Beauce- 
ville, alors qu’il conduisait un 
étendeur à engrais.

, Le jeune Vachon se fractura une 
1 jambe et fut immédiatement trans- 
j porté à l’hôpital.

Un des chevaux attelés à la voi-
ture perdit la vie et l’autre subit

complètement

La R, M. Marie-des-Neiges 
esf réélue supérieure de 
l'Hôlel-Dieu de Québec

L» 12 octobre. Mgr Ç f -Gr*nd-1 dm'bKres’graves1 
bois, pa.. vicaire général de lar- L’étcndeur fut 
chidloce.se de Québec, a préside j démoli, 
les élections triennales à l’Hôtel-1 
Dieu de Québec.

La R. Mère Marie-des-Neiges fut 
réélue supérieure du monastère 
pour un second terme.

Le Conseil se compose des RR.. ............
Mères St-Henri, assistante; St- SAINT-H\ACINTHE — D.N.C. 
Adolphe, maîtresse des novices; Cinq personnes ont été grave- 
St-Augustin hospitalière; St-Al- ment blessées dans un accident de 
phonse-Marie, dépositaire, toutes *a route survenu près de St-Hilai- 
_____*_________________ -, j -.... re. Les virtimpc snnt? MM Paiil-

Plutieurg travaux prétenté*

Au congrès de l'Union 
des Conseils de comlé
Rouyn. — (Spéciale) — Voici un treindre. Ainsi, voua pouvez voue 

résumé succint de conférences pro- montrer plus exigeant que le ml- 
noncées aux séances du congrès, nistère provincial, main jamais
annuel de TUnion des Conseils de 
comté, lundi et mardi.

Me Gabriel Dupuis, sous-ministre 
adjoint des Affaires municipales, à 
la première séance de lundi, dé-

moins, ajoutait-il,
L’hon Jacques Miquelon

L’hon. Miquelon, ministre d’BUl 
à la legislature, déclarait mardi

clarait: que, à la suite d'amende-* midL “Le sous-sol abitibien a à
monts apportés aux articles 430 à 
433 du Code municipal, à la der-
nière session provinciale, les mu-
nicipalités ne sont plus à la merci

peine été effleuré; il y a une gran-
de quantité de terrains miniers en-
core Inexplorés, alors que d’autres 
plus au nord, attendent encore le

des contestations du rôle d’évaiua-1 vpnue du prospecteur. Je n’hési 
tlon, sauf pendant le délai de trois te pas à prédire que le long de la 
mois suivant l’homologation du rôle ceinture minière Abitibi-Chibouga- 
d’évaluation. Pour obvier à ccr- mau. noo" verrons une foule de 
tains inconvénients paralysants le mlne* en production d’îci quelques 
Code municipal qui dit, maintenant,, années.
que lorsqu’il s'agit d’un rôle d’é- . t ^ .
valuation à longue échéance, il ^ qua,tre c°mté? réunIa danB k 
peut être cassé par la Cour de Ma- niord*ouest québécois groupent en- 
gistrat pour cause d’illégalité ou de vlron m000M Paonnes dans envi- 
nullité quelle qu’en soit la nature i ro,n 30-0?0 /amliles. Trois Indu*, 
avec dépens contre la corporation; trie,8 Prlnc|PaIc» partagent Ja 
aucun autre recours en cassation ma,n:d °?UVAle d ?pon1,bl*: lea .T*1' 
ou en déclaration de nullité d’un nC8’ ,a ^ 1 aKrlculture. Uns

.. trentaine de mines sont en produc-tei rôle ne peut être exercé et l’ar
tide 50 du Code de procédures n’est f*on °* rPS ^n<fU‘strie* paient annuel- 
pas applicable en ce qui le concer- cm.e u J? millions en salaires 
ne. Rappelant une recommanda- ^outait^T-uMI qUPIoJ,• ,N°UI1 P^ï* 
tion de l’Union présentée au gou- 8on8' dl)|a,t*». surtout de 1 or, âr 
vernement quant au recomptage ju- cuivre, du zinc et, dans quelques 
diciaire. Me Dupuis a noté que la mois 1 usine de la compagnie Que- 

procédure lUiminr. l’nn. bec Lithium livrera ses premier*
5 personnes 
sont blessées nouvelle proceaure éliminé rac- — -- ---- — ----------

tion en contestation si le seul chef concentrés de Llth um provenant 
de l’action consiste dans la mau-ldun do8 P,u8 K™* dépôts au mon- 
valse addition des bulletin» ou l’ac-jdc’ k qu<!,<lu? m‘ ,ei de 
reptation ou le rejet illégal de. ™1* trois domaines où l’AbMW 
bulletins; de plus, elle est plus ex- c Témlscnmlngue se sont défl- 
péditive. nitivement taille une place dans

• l’économie de la province, dlaa?
Me Charles de L. Mignauit, C.R. le conférencier.
Au banquet de l’Union, lundi mi-, ______________ _

dl, Me Mignauit disait: “H est er-J 
roné de penser que Turbanisme! _ ■ • ■
n’intéresse que les cités et villes. ^COfQ QU Cn<)rQ6in6Rt

quatre réélues, et de deux con- j !!?• 'detimes sont: MM. Paul 
seillères nouvellement élues ; les! Emile Heppell 25 ans. 4685 Papi- 
RR Mères Ste-.Teanne-de-Chantal ^au. Montréa ; Rotert Bélanger, 
et Ste-Allce ^ ans ^nt-Hilaire Station* Gilles

Congrès des Epi:iers indépendants

M. Duplessis chez 
les Techniciens

rappelé que les La Corporation des Techniciens 
s payent le ua. | Professionnels de la province de

M. Castonguay a
journaux canadiens payent le pa- ‘ p*«»•«*-«: ue
pier-journal $122 la tonne depuis Québec, à l'occasion de son con- 

15 iuin 1952 mém., *4 » grès annuel des 14 et 15 octobrele 15 juin 1952, même si a 
York, le prix est de $126. Les jour-
naux de Québec bénéficient de 
prix exclusifs, en raison d'un ac-
cord entre les fabricants et le 
gouvernement du Québec. Ils ont 
a* défrayer le transport du papier 
de l’usine à leurs établissements. 
La différence entre le prix moyen 
en cours au pays et celui qu’ils 
versent en diminue d'autant et 
n’est plus que de $3. la tonne. Des 
accords du genre en Ontario, per*

New-'Srès annuel des 14 et 15 octobre 
aux Trois-Rivières, recevra, same-
di soir prochain, le premier mi-
nistre. Thon: Maurice-L. Duples-
sis, qui est le conférencier et hô-
te d'honneur de son banquet de 
clôture.

Ce banquet aura lieu au Pa-
lais de Tlndustrie, Parc de l'Expo-

sition, à 7 heures du soir. Les dis-
cours seront diffusés par le poste 
CHLN, Trois-Rivières, de 8 heu-
res 30 à 10 h. 30.

~ f'V •

mettent à certains journaux situés — ,
à proximité des moulins à papier llnp Allffl ffirdlf tûmllPPorofiter d'une dimlmitinn dU,ü *dla,, lUlMUCtî

24 ans, Saint-Hilaire Station; Gilles 
I Charron, 19 ans, Saint-Denis; Ghis- 
I laine Charron, 16 ans, Saint-Denis; 
Frelighsburg. L’accident est sur- 

I venu sur la route 21, entre Saint- 
| Charles et Saint-Hilaire, au tour-
nant appelé ‘‘la grande courbe". 
M. Robert Bélanger, garagiste à 
St-Hilaire. avait demandé à son 
ami. M. Adrien Halde, de Montréal, 
de lui prêter son automobile pour 
aller reconduire ses amis à Saint- 
Denis.

de grain, à Churchill
Les administrateurs de nos muni 
cipalités rurales doivent aussi se 
familiariser avec les principes de 
cette science et voir à ce que le
territoire municipal soit aménagé WINNIPEG, 13 — Les autorité? 
d’une façon rationnelle. Après a- du Canadien National annoncen 
voir signalé que le milieu physique qu'avec le départ du dernier bé* 
doit tenir compte de la présence teau. un nouveau record de charge* 
de Thomme, le conférencier a en- ment du grain a été établi, cetts 
gagé les délégués h apporter un année, dans le port de ChurchilL 
soin particulier à l’élaboration du Du ier août au j j octobre, M 
réseau routier dans la municipalité. navires y ont chargé* 13,077,$4Ï 

j Dans vos projets de développe- boisseaux de grain provenant «h 
men- monta, dit-11, ne copiez pas les Manitoba et de la Saskatchewan 

qui exhibent bien souvent Cçst une augmentation de 593,0M

Société des R.I.A.
Le premier diner-causerie ___

suel de la Société aura Heu. lundi, villes,
lo L octobre prochain, à 5 h. 45 toutes sortes de laideurs mais ap 
p.m., au restaurant "A la Porte St- pllquez-vous à garder à vos villages 
Jean M. Richard Ixjwery, vice- leur caractère propre, 
président de la Canada Steamship ** n
Lines Ltd, et président de la Davie I Wos^^unkioaH^^Hom^.ff'nt 
Shipbuilding, sera alors le confé-1 narVfn°8 demeurent
render invité. Il traitera de “Prix P®^0*8 lnlia.,ubrcs faute de savoir 
de revient et contrôle dans la cons-
truction maritime”.

L« chapitre de Québec compte 
sur une présence très nombreuse 
de ses membres à l'occasion de ce 
dîner.

sur les chiffres de Tan dernier.

Apostolat de la Prière

de profiter d’une diminution plus 
■cceptuée. Dans les autres provin-
ce, les prix varient en fonction 
proportionnelle de l'éloignement 
du moulin. Dans les Maritimes, ils 
sont supérieurs de un à deux dol-
lars au prix de base En afirmant
qu'une augmentai Ion des prix é-1 remplie d'eau, afin d'établir s’il y
tait Justifiable, M. Castonguay corn avait quoiqU’un dans une auto de
mentait une declaration de M modèle ancien, qui aurait plongé
Fxie Vansittart Bowatei, le chef | lundi dan* lo cratère*

dans une carrière
HULL, 12. iBUP) — La police a 

retenu les services d'un scaphan-
drier pour faire des recherche* au 
fond d’une carrière abandonnée etl

• Plusieurs centaines d’épiciers 
affiliés à la section des Vivres 
de l’Association des Marchands 
détaillants, profiteront de la 
Foire d/? T Alimentation, au Pa-
lais du Conûnerce pour tenir un 
grand congrès, qui débutera di-
manche, le 16 octobre pour se 
terminer mardi, le 18. Voici de 
g. à d., trois des conférenciers 
experts au programme: Jean- 
Jaoque* St-^ierra, CXA* profes-

seur à l’Ecole des Hautes Etu-
des Commerciales de Montréal, 
qui prononcera la dernière cau-
serie du congrès des Vivres au 
Palais du Commerce, le 18 oc-
tobre 1955. Il a Intitulé sa cause-
rie: ”... et le capital où le 
trouver"? Yves-Aubert Côté, 
préposé au service des crédits à 
la Banque provinciale du Cana-
da, professeur à TEcole des Hau-
tes Etude» Commerciales

Montréal, qui prononcera la cau-
serie du lundi après-midi, 17 oc-
tobre 1955. Il a intitulé sa cau-
serie: "Quelle est la mesure de 
votre crédit bancaire?” André 
Corneille, L. Sc. C.A., contrô-
leur à St. Lawrence Dry Drocks 
Limited, prononcera la causerie 
du dimanche après-midi. 15 octo-
bre 1955. Il a intitulé sa cause-
rie: “Votre mobilier •< *on ageo- 
cement”,

Volcan en éruption
KAGOSHIMA, Japon. 13.

qu’il appartient au conseil munici- Le Centre diocésain d« TApoe 
pal de faire exécuter la loi. Il est tolat de 1a Prière de Québec in 
temps de Comprendre une fols pour, forme de L» reprise de ses act» 
toutes, que si, par exemple, dans vités les dames et demoiselles té 
une question de nuisance, il est du latrices en les Invitant à célébré» 
ressort du ministère de la Santé de le 17 octobre, la fête de leur jm 
déclarer ce qui est ou ce qui n'est!tronne, sainte Marguerite-Marte 
pas une nuisance, il appartient aux Le programme de cette Jotmtéé 
différentes autorités municipales de comprend une messe à 8 heures 
prendre la loi entre leurs mains et a m . précédée de la communion. 

Ide poursuivre les coupables”, décia- et une heure d’adoration préchêe
à 8 h. par le R. P. J. Letelller, s.j 
assistant-directeur diocésain ds 
l'Apostolat de la Prière et des LA* 
gués du Sacré-Cœur. Ces deux

TTTJ, . , r uT 4 j. 1rait iîe Marcotte, ingénieur de
™lcan„haul district du ministère de la Santé

mille, de 1 lie Sakurajima a fait'à Amos. à la 4ième séance du con- 
entendre de violentes explosions | grès. Pour préciser sa pensée M. 
et a lancé des cendres qui se sont j Marcotte signalait que les normes 
abattues sur 300 écoliers qui vi-lde la province, en ce qui concerne 
si talent ITe et d’autres excur- la sanitation et la salubrité dans 
sionnistes. L'éruption n’a l—ft les limites d’une municipalité, sont 

laucun* mort <Je* minimum auxquels fi faut »’aa-

auront lieu en la chapcllt 
des RR PP- Jésuites, rue Dauphi-
ne. Le Centre compte sur une a» 
slstance nombreuse, surtout 4 
l’exerrioa du so4j.

1


